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SA·CRÉS FO(REUX ! 
Et la Grève Générale, ousqu'elle en est, 

nom de dieu ç 
Hélas, encore une fois, 18. voici dans le 

siau ! 
Des foultitudes de bons bougres l'at­ 

tendaient : ils reluquaient les Svndicales, 
espérant qu'elles allaient drJ1111c1· le braule 
et. f,,utre la Grève Générale dans les gui­ 
bolles de la gouvernance en guise de ré­ 
prm:-::e ü la fe1·meture de la Bourse. 
Primo, c'est à grands flaflas qu'on avait 

annoncé le départ en province des dépotés 
socialos, r1ui allaient se faire les commis­ 
voyageurs de la grève. 

Deu xiémo, le congres des Bourses du 
Travail, tenu ces jour-s-ci à Paris, allait 
f11·endre des décisions galbeuses, Songez 

donc, y aurait 14 ü3 délégués représen­ 
tant 751 Syndicales. 

Qu'est-il sorti de tout ça~ 
Du vent, rien que du vent, .nom de 

d ieu! 
Les dépotés ne se baladent en province 

que pnu1· préparer le terrain en vue de 
leur réélection. 

Quant aux bougres qui étaient au con­ 
grès, ils ont serré les fesses. Tellement, 
cré tonnerre, qu'il aurait fallu ,\tre malin 
pour leur fourrer un grain de· mil dans le 
trou la itou. 
C'est pitoyable, foutre! 
Cré pétard, quand on n'a pas de sang 

dans les veines on seefourre sous uu 
édredon et on roupille comme un porc, 

Mais on ne frime pas au sociale et au 
révolutionnaire et on ne se donne pas des 
airs de casseurs d'assiettes. 
Après tout le chahut de Paris, 
Après la fermeture de la Bourse, 
Après les annonces de Grève Géné- 

rale, · 
On s'attendait à. quéque chose. 
Et on a eu p~au de balle et balai de 

crm. 
C'est pas assez, foutre ! 

Mince de reculades depuis cinq se­ 
maines ! 
C'est paf, des hommes,' c'est des Qi,1·c­ 

visses tous ces bougres-la. 
Quand pour la première fois, la gou­ 

vernance parla de boucler la Bourse du 
Travail, tous ces sacrés mer-les Inent un 
bouzan des cinq cent mille diables. 
A les entendre, faudrait les hacher plus 

menu que la chair ü pùlé pour les sortir 
Je leur Bourse. 

C'était rien, comparé aux rodornon­ 
tacles des conseillers cipaux et des dépo­ 
tés sociales l On devait leur passer sut· 
les u-ipes pouren vnhir la turne. 
Et nom do dieu. quand le moment a été 

venu, tous ces matamores n'eut pas fait 
deux liards de raffut ! 
La rousse s'est amenée, a fait décaniller 

tous les types et a bouclé la lourde sans 
un brin de résistance. 
Non seulement II ces pauvres pochetées. 

n'ont pas eu de nerf', mais ils n'ont mème 
pas ôté marioles. Quel riche fouan ça eût 
fait, si quelques bougres des syndicales 
s'étaient simplement couchés par terre et 
avaient opposé unc'rèsistanco passive aux 
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rnuss;n". Les pcsfailles auraient c;lc~ obli­ 
~é::,; d0 les empoip ncr p 11· les al anis et de 
le, 11m·tc1· dehors. 

Miucc de t.iblcau ! C'eut été tout plein 
rigouillard. 

D'ailleurs, à foire un coup pareil, y 
avait pas grns :\ risquer, - et sûrement, 
celui qui ~~ serait payé la blague se fai­ 
-ait une riche réclame électorale. 
Eh bien, nom do dieu, parmi ces étour-­ 

neaux, pas un n'a eu cette jugeotte ! 
Tous chiasscurs, les tristes bougres ! 
Ani ve le congres, et au lieu d'acquérir 

du nerf, à se voir si nombreux, il se 
trouve qu'ils sont encore plus foireux que 
jamais l 

Il« étaieut là 1::iO délégués, - et dans le 
tes, combien complait-on de gas à la re­ 
dresse, francs du collier? 
Pcut-èue bien deux douzaines, - et 

encore je fais rudement bonne mesure. 
Et dire que c'est sur cotte collection, sur 

ces 150 congres-eux, qu'on avait compté 
pour foutre 011 /.ranle la grève générale. 

Ah ouat, y a rien eu de fait! 
La µ. rêve générale est remise au calcn­ 

dricr- grcr, - r omrne qui dirait à la se­ 
mai ne des quatre jeudis. 
Par exemple, on a voté la sacrée grève 

en principe, - tous les types s'en sont 
déclarés partisans, ü condition qu'on ne 
la fasse pas. 

Oh là là, ces maudits principes, què 
cochons de lavements! 
Ainsi, c'est entendu, on no fora pas la 

grève générale, on se contentera de la 
préparer, - et, pour cela, on fourre la 
question à l'ordre du jour des prochains 
congrès. On discutera et on bafouillera 
ferme là-dessus de six mois on six. mois, 
- et, de congres en congrès, on votera 
le rcn voi à l'ordre du jour. 

C'est triste, bougi-cment triste, mille 
marmites ! 

Et, à coté, y a des choses si gondo­ 
lantes qu'il y a de quoi en rigoler comme 
une petite baleine en chaleur. 

Quelcrue.., loufoques ont fait des propo­ 
suions crevantes : un, entre autres, vou­ 
lait r1u\J11 empile des gros sous dans des 
bus de laine ou des chaussettes russes et 
qu'en dépose le magot chez des banquiers 
anglais ou américains. D'après ce pauvre 
jobard ces ,.;rus sous feront tellement de 
petits que, dans uu siècle ou deux, nos 
petits neveux auront assez de pépettes 
pour e-saycr ln, Grève Générale 1 

Car, à croire tous ces gas-Ia, sans 
caisse de résistance, y ::i. pas de grève 
g0n1\1 a1e possible. 

Comme leur a gentiment dit le copain 
Tortclier : « Bougres de tourtes! Vous 
n 'ctes pas honteux do nous bassiner avec 
vc trc cai--e de grève! Y a pas à chercher 
m.di à q uatorze heures : on s'arrête de 
tut biner et <;;, fait le joint! Si vous avez 
faim ou que vous manquiez de frusques, 
vous vous ravitaillez dans les magasins 
où les capitales on! entasse des charibot­ 
tees de marchandises. • . Justement ü 
no rc intention! .. >> 

Foutre, voila qui est richement dé­ 
goisé ! C'est logique, compréhensible, et 
simple co111u1J un boujcur. 
Eh bien, les congresseux n'ont pas 

saisi le mouvement, -· ou mieux n'ont 
11as voulu le -aisir. Fi 
Ils ont préféré renvoyer la chose ù un 

autre congrès : d'ici lo , les malins out-Ic 
temps de poser leurs candidatures. 
Et c'est ça qu'ils visent, nom [do dieu! 
A peine, quelques corporations out eu 

de l'allure. Sur Je tas, i I s'en est trou vé 
juste 26 pour adopter la Grève Générale 
immédiate. 
Et lesquelles? 
Les plus compactes, les plus nom­ 

hreuses, celles qui représentent une foul­ 
titude de prolos ; puis aussi, celles qui 
n'ont pas moisi dans le mouvement révo­ 
lutionnaire, qui sont Iratchcment arrivées 
à la Sociale. 

Et oui, c'est comme ça, nom <le dieu l 
Les syndicats composés de trois pelés et 
d'un tondu que l'ambition ronge, - ceux­ 
là n'en pincent vraiment pas pour la 
grève générale. 
Kif-kif les viei11es couches révolution­ 

naires: ceux-là mit Je tempérament rassis 
et n'ont d'autre rnarotte , en tête que d'al­ 
ler s'asseoir dans les chaises percées on 
les fauteuils à double fond ,,clos hôtels de 
ville ou de la Chambre des dépotés. 

Ceux qui ont voté pour la grève immé­ 
diate, la seule chouette! faite illico et sans 
rémission, ce sont les trois groupements 
de menuisiers de Paris; les gas du vélo ; 
les ouvriers du port de la Villette; Les 
cordonniers de la Seine; les employés de 
la publicité; tous les prolos du gaz, allu­ 
meurs, ou vriers, employés.... tous ceux 
du gaz, tous, tous! le syndicat interna­ 
tional des doreurs chimiques. Outre ceux­ 
là tous les verriers et tous les mineurs se 
sont déclarés prèts a marcher; pas besoin 
de dire que les bons fieux de Carmaux et 
de Saint-Etienne n'ont pas flanché .. : J'en 
passe, mille dieux, ceux-là m'excuse­ 
ront! 
Si j'ai cité les principaux groupements 

qui sont partisans de k:. greva immédiate, . 
c'est pour· faire voir aux camaros que 
c'est pas des groupements Je pacotille. 
C'est aµ contraire les plus compacts, ceux 
qui ont des trifouillées de prolos comme 
adhérents. 
Et surtout ce qui est à noter, c'est ceux 

où il y a le moins d'ambitieux et où on 
va bon jeu bon argent, crânement de l'a­ 
vant pour la Sociale. 

• * * 
Je ne dirai rien des [autres couillonades 

qui ont été discutaillées au congrès: 
Réclame!' des améliorations dans b 

prud'hommerie, c'est pas être, w1 grand 
ennemi de la Société actuelle; 

Demander à la gouvernance qu'elle ap­ 
plique une loi datant de 1848, sur la sup­ 
pression du marchandagn, ou même li­ 
mitant ü 12 heures la journée de travail, 
c'est avouer nigaudement que, depuis 
1848 (tout comme avant), les grosses lé­ 
gumes se foutent de la fiole du populo. 

Ça sërait bougrement plus mai-iote de 
se dire: les syndicats sont faits pour rJ­ 
sister aux empiètemeu1s des patrons, les 
asticotter journellement, puis, outre ce 
turbin, ils ne doivent pas perdre de vue 
qu'il n'y aura rien de fait pour le populo 
tant qu'on n'aura pas expulsé les patrons 

de leurs usines et qu'on u\•Ul"l pas p:·:,c; 
possession de tout le hazrn s,1, .al. 

Oui.uo.n cl1• .leu, vr i] lit l.: 1 • ,, bcsog: c· 
dont dcvi aient s'occuper les .- .n1dinales. 

· 1,,'a serait bougr ernent plu· ,, .l-cux que· 
de maquiller des élcctious ! 

!.a g"l'ève ,le S:ünt-N .::.z 1:t'O ,-,.,t :1·1·,ni11ùt•. 
Ceux q11i ont eu lu p!1h d,· chi111r •. ,.·,·~t c:; 
décharg-urs de huis; I,•:; cil:1rlJ'lll!1i•·I'· n ont .. 
presque rien , bt,~,11·. c·L·rt:.Jin~ ou r-i, r .. qui 
turbinuient à ,10 cent: ,1n.,. 1:11 0.11. 10,"ti11ttH1:t11l 

50, et quelque- 11n" (ill. \l:1', l•11;:11('.,111[) vont 
tra· ui ll er a11 111';11,e t:1; i ,111 .111 •1·•:.1·11. J·:t. le- 
commi-salr · est. i. 11,1 .. 11,·s e, i'.i·, ·•i, !'"· 1,,1:t 

prùt ;'l /' ir,, a,al.:r ,l,J uou vc l les onu lenv re- :,11 
populo. 

Pl11., movcn d'y t cn i r. 1111111 1h~ IL,n' On 011.1- 

ploynir I<':- lmnl!J11·s ri'èquipng« a•, uècliarge­ 
ment dL·s navires ; les pioupious {t·tient sur 
pied nuit et jour, ainsi que les rou-s in- et les. 
pandores; le maire, candidat boutle ga'ette aux 
élections prochaines, se montrait d~ plus en 
plus rosse; les conseillers cipaux ouvriers 
n'ont même pas réclamé une subvention pour 
les grévistes ; la caisse des svulicats était 
vide; on faisait ballon, et un ,•11t1c·j'l't•neur di­ 
sait aux ouvriers, sans que pr-ï son no se soit 
avancé pour lui enlever le cul. •j11'il ne céde­ 
rait pas, attendu qu'l y avait plus de f; flots de· 
mille balles dans ses coffres que tif' g-ros sous. 
dans lespro[ondes des travn i llnnrs. 

Mais si la grève n'a pas produit ùuzd de ré­ 
sultats maté: iels, el le a fait pousser une sacrée 
champignonnée ùe haine contre les exp loi - 
teurs, de déûance contre les p,,uv1d1·sr,ublirsct 
de .tégoût pour les votaillerf s. 

Une vingtai.ie de types ont fetr l'anniver­ 
saire du compagnon Ravachol par un punch . ....... . 
espatroui l lan t. 

Nom de dieu, les ou v r ie r., rc.,uel tent bou­ 
grement <le s'être. lais-ès embcrliücotter l ar 
les jacasseries des social os à h mnnq: te ! 
Si, dès Je premier jour, alors qu'on avait 

quelque chose à tortorer et q1H• 1 t :2011rern:ince 
n'avait pas encore fait venir r es snntLueur:; en 
uniforme, on avait tout Iuuiu à cul ; si on. 
avait chahuté le matériel; si ou ;,nit fait une 
visite aux mag.isins et aux eun ep ,t:,; ; brer. ~i 
on avait montré dents et on, P., v1 aurait 
obtenu ûes avantages. 

Les gros matad. rs tiennent a l"!Pr magot. Y 
« pas de pet qu'ils accordent qn •lqu~ chose à_ 
des nigue.louil les .ju i viennent les trouver cha­ 
peau bas. Ils ne sont; <lis pose, il , coi.ter c, u-} 
lorsqu'ils sentent une poigne s.ilirle- et poilue. 
leur ciresser la gargameue. 

Mais, m.untenant le populo ;,ait a quoi s'en 
tenir. A la première occase, H montrera du 
nerf, et gare dessous, sang-dieu ! 

HABLERI ' Il 
Dans les premiers jours de jui llet . y a eu un 

congrès socialo dans l'Allier. 
i.e vrai but de: cette parlou- ètuit de procla­ 

mer 'I'hivrier candidat pour les prochaines 
électiom. 

Ça a été fait! 
L'illustre rétameur sera candidat dans l'Al­ 

lier, et pour faire les Irais de son élection 
chaque sncialo adhèrent a un p-1·ouretnent de­ 
vra cracher quarante sous dï<.;1 deux mois, 

Nom de dieu, :\ mon avis y am;ait plus d'une, 

' 

, 



LE PERE PEINARD 

-- 3 

manièr» ,r,,.,., ·o~·pr ce!' pauvres quarante sou- 
! 'p.~L- r 

.\ ..• 'l 
1 td ~ 

· .ut e. li;\1i.lw <c,1 enrlu <1·1111 
p:iJ'·t, '=1: ·, ··,,011:,.: '. co.uruc ~··t ,,, j•;i>,ait q11Pi­ 
tp.e, 1•)1 :- , ,1111 la re1·111ptur,· tle l.t 1l •11n,c du 
"l'ravail , 1, 1 ait le fier-a-liras: 

" Eh bt• , .. •piïl a gueulé, !1011,- avons pro­ 
... mis avec 'L rier et tou s les con-eillers mu­ 
·" nicipau x •cialistes de Paris, que nous serions 
" les prem ·, derrière la porte de la Bourse da 
_,. tr avui}, •J 111ù les pohcr. r., vie ndront porn­ 
... expulser le- traruil leu rs orgunisès <I~ leur 
... local, e r \ us pouvez croire 1111ti lù, com1110 
" partout, u 1u~ E:turous. faire notre devoir ... ,, 
Nom LI•· 11'\'II. voilà qui est fl'.1nc ! 
Seulonu-n.. ht;la,, j'ai pas encor= entendu 

,'i•·e qu'un ,, p,1té 011 un conseiller socialo ait 
-etè cal Pr "' , ,11 coi ps la pur: r c)P. la Bou r-e . 

Au c·1-. 111, J • rue serais t rornpè, je prie les 
bons 1 o 12 , de m'npporter ce bn11ffe-g-alette 
t:spn trou I i .nnt , - je l'exposerai ùans ma sal le 
des dépôclt,-,,;. 

En réc,1•1cren~e. je paierai au copain une 
boutr-ill<' ,](' cachet rouge. 

:\!",·sr nvi-, .iue j'nt tendrai longtemps! 
Band in n·,·-t pourt.m t pas une poule mnnil­ 

iée, mille i ou nerres ! Il est le seul q, i dan-; les 
mnnifesj.mc, sait fait preuve d'un brin ct,~ TI"l'f. 

Seulement. crèdieu, il ferait mieux de taire 
son bec. l', urquoi dire: « .Je jure de faire ceci 
ou ceta ... > .. On le fait. à la bonne franquette, 
mais ou n,. s'en vante pas à l'avance! 

Y a pa-, Baudin a perdu une riche occasion 
ds poser i'H chiqué et de faire le mort! 

NOUVEAU TONKIN 
on n'vn finira jamais avec ces .mauùites 

guerres au dinble an vert ! 
:\011. r't1utre, tan I que la gouvernance nous 

t iendr.i ,, u s ~a coupe on n'en vcrrn p'.ls la 
tin! 

C'n,t l!!t plai-ir pour les charognes cle la 
haute t1·c·xpé,lie1· des so.dats dans de., patelins 
qui percheut ù l'autre bout du monde, histoire 
ile massac e1· dt•:< patt\Tes h .. u.!!1·e.,, ii IH'o110::i de 
bntte-: 

Aprè, :a Tll!·i,i•' on 11ou:;" 1,,11r1é le'l'nn- 
kin ; 
Puis ca a été :'lla,1:ig-ascar; 
Ensuite t<> Duhnm-v : 
:\1111, \'11Ï.;i lll,!it1lt'nant eu ll,JÎII d,~ CiiPtThPJ' 

pori ln aux :-iia111oi::.. 
'I'urel lemvn t, iP, joum.ileux h011rgeoi;;; nous 

prouvcnt .w~,.i clan· que ,fo l:t hr>11ze de vache 
,tue c·,.,,1 les ::,1a111ois q n i ••IH CJ>tct1t1enc.;é. 

Par.lie une. c'e-t toujours la Yidlle ren­ 
g,tÎuc '. 

Se i!,i·1!Pllt, y a un sacre chevr-u d ns leurs 
menu-rre- : 

Où s·c,,,, pa:,!ié Ia première b1t.iille ? 
A-t-elle eu lieu ù üonleaux. a :\Iar.::eille, au 

II:l vre ou rbns ~<',; parages ? 
Mille ùiP.11x, non! O'est pa:s l1~s Siamois qui 

sont venus nous remuc-r-, c'est nuus qui som­ 
mes al.ès chez eux. 

Iiouc, y a p;,;,; ù tourner an tour du pot pour 
trouver la., e, i1i: vraie : le» Ira ne tis sont les 
a~re,;,.enis. On aura Lea11 s'y r1·P.1°idm ùe toutes 
les ft cus ['<Jill' io.ure un !TUC· en·1aiubP. à la 
vèritè, pas J1H,ins y a une chose inJ·i.,,cutable : 
si les troubades l'rnB~ai:s n'avaient pas été assez 
bécasses pour se lais-er conduire d11 coté de 
Siam, ils n'auraient pa- écoppè. 
Tant pis pnur eux : qui «s trotte :;'y pique! 
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Comment tournera cette garce d'aventure î 
Mal in qui pourr ... i. le dire! 
Ce que .l'.v vois du plus clair, c'est que le po­ 

pulo 1,aie1,t les [l'>L:; cas~é,-: c'est nous qui cra- 

cherons la belle galette pour faire l'expédition, 
c'est nos fistons qui iront se faire crever la 
paillasse. 

S'i I y a du profit ù récolter, c'est les jean­ 
foutre qui en auront le bénef : aux galonnés 
on collera des décorations et de l'avancement; 
pour ce qui est des tripoteurs, il~ Iricotteront 
sur toute la ligne, Larbottant partout ou ils 
pourront. 

Mil la dieux, si les grosses légumes en pin­ 
cent tant que ça pour envahir les pays loin­ 
tains, quils marchent eux-mêmes! 

Du coup, personne n'y trouvera à red're. 
Ils pourraient avec euxembarquar tous les 

flicards de France et. <l'Algérie. 
l\lince de débarras, nom de dieu! 

Pour excuser la rage qu'ont les sociales à la 
manque de se faire bombarder dépotés, ces 
sales bougres nous rengainent des boniments 
de bigottes soûles : . . 
r c, Si les dépotés socialos n'ont rien foutu j11s­ 
qu'ici,-c'esf pârcequ'ils sont trop peu nom­ 
breux; mais qu'on arrive à être une floppée et 
vous verrez que ça changera d'allure. Qu'on 
soit seulement deux douzai,ws et on se mas­ 
sera contre les partis bourgeois, de manière a 
leurfaireëracher une;tripotée deréformes. " 
Les gobeurs qui ont la jobarderie de couper 

dans de pareilles menteries n'ont qu'à reluquer 
ce qui se pas-eà l'Aquarium alboche. 1 

Lit bas, y a belle lurette qu'il y a à la Cham­ 
ure de.., dépotés une bonne nichée de sociales. 

Avant les dernières élections, ils étaient 
juste 3G, - maintenant ils sont 45. 

C'est un chiffre, nom de dieu! 
Il me semble que s'il y a~ait c!P." la besogne à 

i'.Lit·e dans les parlottes de la gouvernance, les 
-ncialos al boches- l'auraient pu faire à 3G, et 
jlllCOl'e mieux a 45. 

Eh bien, foutre, y a pas â tortiller, les dé­ 
potes sociales n'ont rien foutu à Berlin, - et 
v a des chances pour qu'ils ne foutent jamais 
rien. 

"' .. 
Y a· t-il à croire que les Fmnçais seron t 

plus marioles, et que les dépotés que, d'ici un 
mois, on sera assez serins pour expédier à l'A­ 
qua: ium cl 1 quai d'Orsay, feront mieux que 
ceux d'Allemagne j 
J'y coupe pas, mille dieux ! 
D'ailleurs pour en juger y a qu'à voir ce que 

les dépotés eu place ont fait ces derniers quatre 
ans. lis sont une bonne douzaine de socialos. 
Or, quand on a <le l'estomac, à une douzaine 
on peut faire pas mal de bakanal. 

On peut foutre' des batons dans les roues de 
la gouvernance, asticotter les opportunards et 
les autres salauds, foutre à tous les bourgeois 
Je nez dans leurs salopises ... 
Pourquoi les sociales à la manque ne l'ont­ 

ils pas fait? 
Parce qu'il n'y a pas mêche ! 
Une fois entré à -l'Aquarlum, le meilleur des 

bougres est 'Vivement avachi : s'il ne se pour­ 
rit pas jusqu'à la moëlle, le moins qui lui ar­ 
rive c'est <le s'abrutir. En un rien ùe temps il 
arrive à être aussi tourte que 'I'hivrier. 

C'est ~i véridique que les dépotés sociales 
n'ont den essayé, rien tenté! 

Bien mieux,. ils se foutent tellement de la 

fiole du populo que quand il ty a en chantier 
des lois que les bourgeois prétendent fabriquer 
en notre faveur, tous les dépotes jacassent, 
excepté les sociales. 

Ça s'est vu y a six semaines quand on a dis­ 
cutaillé une garce de loi sur les accidents du 
travail. 
Les socialos n'ont pas ouvert le bec. Bien 

mieux, la plupart ont oublié d'assister aux 
séances! 

* • • 
Y a-t-il à espérer que leurs remplaçants se­ 

ront davantage à la hauteur 1 
Jamais de la vie ! 
On pourrait les changer trente-six mille fois 

dans un an que ça y ferait autant que de cha­ 
touiller la tour Eiffel. 

C'est pas les hommes qu'il faut changer,c'est 
la mécanique qu.,il faut foutre cul par dessus 
tête. 

C'est pour ette riche besogne qu'on doit 
tirer des plans. Au Iieu.de nous décarcasser et 
de dépenser nos- picaillons pour coller à 
!'Aquarium quelques so.cialos de plus, vaut 
mieux porter ses efforts d'un autre côté et 
nous aligner pour Je chambard général. 

· LE CONGRÈS· DE ZURICH 
C Les socialos à la manque sont· en train de 
maquiller un congrès ouvrier qui se tiendra en 
Suisse, ù Zurich. 
Les congrès, ça a son bon- côté, nom de dieu ! 

En ce sens que des bons bougres Yen us d'un peu 
partout échangent leurs idées, s'expliquent 
leurs moyens de faire la guerre aux bourgeois, 
On revient de là avec plus d'assurance et plus 
de nerf, car ça vous ragaillnrdlt, ·de savoir· que 
partout les prolos se grouillent. 

Mais foutre, faut pas que les congrès se mê­ 
lent de légiférer. 
Pon!' lors, ib deviennent de la 1·ou:-~~m­ 

ponne ! 
' S'il s'agit <le bavasser, de faire du parlottage 
kif-kif à l'Aquariurn ; puis de votailler <les rè­ 
g lemeht s 'et un tas de bricoles r111e les grands 
chefs seront chargés de taire respecter, ça de­ 
vient dégueulasse. 

Or, c'est justement ce que veulent les pon­ 
tifes: dans un congrès ils ne voient qu'une 
succursale <lu Marais-Bourbon où les merdait­ 
Ions ambitieux s'essayent à gouverner, - en 
attendant qu'ils tiennent la queue cle la poète. 

Aussi, faut que rien ne cloche dans les con­ 
grès! Faut que tout s'y passe ,1 leur fanta­ 
sia. 

Le meilleur moyen, pour arriver ù ça, ces 
cle boucher la gueule aux gas à la redresse, 
- on mieux de les empêcher d'entrer au con­ 
grès. 

C'est justement à ce dernier tru.: que : e.nble 
s'arrêt-n- toute la racai lle socialarde. 

;-;, u .ement, nom de dieu, il va s'y trouver un 
s; .. ré cheveu : les idées marchent à la vapeur, 
les prolos apprennent à ruminer eux-mêmes 
et y en a bougrement, qui n'en pincent plus 
pour se Ia isser mener par le bout du pif. 
Les che.s ont beau se faire peloteurs, les 

bons bougres qu'ils croyaient avoir enrégi­ 
mentés et chàtrès leur passent sur le eorps et 
vont de l'avant. 
Les camaros qui désirent s'en rendre bien 

compte n'ont qu'a tailler une bavette avec un 
sociale qui ne jure que par Guesdes ou Lafargue. 
Avant cinq minutes, eL à condirion que le so­ 
cialo ne soit pas ambitieux, on sera d'accord 
sui· quasiment tous les points. 

Où ce que. je dégoise se voit en plein, c'est à . , 
Roubaix: les grands chefs ont décrété que do­ 
rénavant les socialos doivent être patl'iotards. 

/ 
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El1 bien, en 11'('111rêclw r as les 1 rnl,),- r, ul n i­ 
siens 11c t:u

0

rul1•1· " .\ bas l;1 l', tr ie ' " et de 
bourrer l'l~ troncl.v nu x ch~uvi11, ;°1 chaque l'oi..; 
qtH' ïoce.ise s'en 1·re:,,);ite. 

l),ll1C, .V a p:1.S à ro.ul'er: 1 S ir\ép,: du po­ 
pulo ne sont plus en rapport avec celle, que 
voulaient leur ingurgite1· les menr ur-. Rai:,on 
de plus pour que ceux-ci ovitent toqtp, discus­ 
!i1m. aûn 1111c les i.nn, hn11:i~cs 11'p11f..,ndant 
'l11'u.ic clncu e , ,·0111i1111('nL :'t ,-e croire en con­ 
cordance avec l111r:<cli1•/,:. 
c-. st ce que yj,-,•n1 l •,:; pi,,P froid~ so-iatos. 

Iie>j 1~ l'an tlPrnit>r, au Congn\:-: d,~ Bru x el les , ils 
ont rC:'1.1,~i ù tourc ,i la por1e tous les anarcho-. 
l);! ~(1111' q11·u11e hour.e t. pô · .le dé'r°•g11é:, qui 
en pintaient ù-anchvnu-nt J o r la :S,1t iule et le 
cha11,ban!euwn~ '.èlle, .. I Pt ljlli ,-p ser.nent 
tournés YCr>' If!,: auarcho-. ,-nnt rr,-,e, ce quils 
euucnr. taute ùe , a 1·nT. • 

Cette année-ci r.:·t ,-":1nn0nce moins bi-n pour 
les fumis tes déla :o;ot:i \\e. 

D'abord. les socialos hul lau.lais mn rche n t 
richement de l'avant et ne veulent pins i-i-u 
savoir rlt>:; mic,--mac,, pc1liti,a1ù.s:, u ue <;n, i ls 
sont :intipatriote:,.: y a plus q11'11n s n u t de puce 
pour que les gas ,-oient tont-ù-fn it anarchos , 

Ce n'e-t pa, t ou t : h b.unlc a Beb- l et il 
Liebcknecut DP lait \•111~ ~f''\ qnat: I' volontés 
e I Alle11,a~ne. f,P,-je1u1C's ont pl.1qnè ces sales 
hir:1e,, d,~;..:-01116, d-: Ir, voir lècher les doigts 
.le pie I à Gui 1111111,·-lc Teigneux. Ceux-In 
aussi sont en p~-e de: virer a lAuarchie. A 
telle ou-eigne quil y ,l quelq.n-s H1111aine.,, un 
chonet t e c.uietnn dt> H r+iu, i · soctuttst, qui 
naviuu.ut e nu e 1,.. zis; et le zesr , :-'e,;t declarè 
carrètucnt an:1n:I, •. 
(''e,L dire crtie 1..-" ,;nri:1\n'\ à l.r manque au­ 

ront d11 ti,,,g,~ p,1111· L1i··c a1":t1,,r leurs cu11- 
le11HCS au eongrè . d.: Zurich. 

Ii'au tant plus que les Arig lais :;c foutent, eux 
nu-s i, ù ouvrir leurs quinquets. A preuve, le 
rna nifcste qu'uue ûoppee de zigue» er;glic:hcs 
viennent d·a,lt·e:-H·1· aux bons IJougrf's ,Je,; cor­ 
porru inns , · Je f,llts le Il.nubeau en question 
sous les mirettes .les carnan.s, pour qu'ils ju­ 
!.!:Cllt par e11x-n é111e" q11P c·t',.,t de 1011s le~ cotés 
'!"·on :;e dégoute de, soct d1h it la manque: 

Congrès ouvrier Int:)rll'.lt'onal 
de Zurich 

,\11pl'l au.c Lrarlrs 1,·,,iu11s cl: C.\ ilf)ieferre. 
Cn111ra!nnn, 1 

l·'.n vue dn pr<11 h.1i11 ,ongTès Int, r-nat ionn l 
r11<1 :.iïl'a liP11 h Znrich :\Il 111oi, r1·a.,ùr. !P., so,1:;­ 
,1·!11f',. rni>111hrri, de., 'I'r.ulcs U111.,;1:, appelle, t 
,1·11r'.!·,..n,;e vore aueui ion sur les fait,; s ui­ 
vant- : 

f>uh le- :1n:1é,~s rn<;'.°Jet lRDi. dcs Conerès 
ou 1,·t r,- i 11 tcr11a1 ioua» x 1:11 r,·u l I ieu à Par; et 
;°1 !lr11xeJ .... ,. A l';11·i:;, il y eut n.enre, - à l:,111.-1-! 
de., ri v.d i t ès e x isvtut ... ,; ... ntre ro,.:,ibili,;tes et 
u-arx i-tes, - .leu x Cllll'..\Tè.-; :-.iè~eaIH Cil iuèrne 
1e111p.,, l'un :i côré de l'uutrr-. 

A•t 1..ungrè, 111 ux ist-, o1,,s d1/«>g11és an ... r­ 
chu-tes tureur a-huis ,J"abor,I, run is au moment 
ou il:s e,;,ayér1rnt d<J p.ulcr sur' l'ordre du jour 
ils turent rtotemnien; et oriürüe.nent ex~ 
un lsvs. un ordre du jour prèseuiè pur les rle­ 
lèg-.1és anglais atûrrnant hi necessitè de la 
mise en com111u11 de la terre el de tous les in:,­ 
u·Grn~nt:; ù~ l_l',~,ai.1 _fut. arbitrair:emcut sup­ 
prime, et le dele,.:uc Italien Xler+ino l'ut ex­ 
pulse de vive tore» pour avoir présenté un or­ 
dre du jour dèclxr.mt linanite ries palliatifs et 
tlc!s réf1Jl'1J1es 1 ,:gi, lati vcs. CH fait provoqua les 
protestations iudi;.mée~ de, délégués anzlais 
qui, ù l'exception de quelques membres ~le il 
ramille d~ ~Ia1·x et ri un ou deux politiciens, 
abandlinnerent en masse la salle du Oonzrè­ 
suivis par les deteguès italiens, c·spag~ols:­ 
hol landais, etc. 
Encore plus odieuse fut la conduite de la 

clique marxiste ù lsruxel lcs. Li, les meneurs 
ntte.nan.ts er. fra iço i-, s'entendirent secrète­ 
ment riour"exclure d'avance tous les délérruès 
ttpnt ries ôpinions anarchistes. En co':isé­ 
queuce de leurs iutrigue!', plusieurs délégués 

1l'nr~:11iisati0ns ouv: ières 1ie Belgique, .l'Es­ 
l'agne el. .t'uut res p;1_r~. - certains venus au 
11,,111 de dizaines ne milliers rl'ouvriers, - 1Je 
lurent pas admis den qu« cause ('e leurs 
v11i11io11s. 

Pour le prochain congrès (le Zurich, les 
mêmes dictateurs ~e -ont réunis en concilia­ 
uule sec, et, à Hrux elles, dans le but d'exclure 
du congrès non seulement les nnarchistes de 
1011,: lrs p·1ys, mais aussi les s ocialistcs in 'e­ 
pendants de l'Allemagne, Jp;; hollandais (qui, 
ù un cnngrè~ n rtiun.rl rèc nt, :;e sont de­ 
<;laré:s »uuparlernentnlres) et. ,rautr ... s f'\UÎ 
pnurraicnt s'opposer à leur polu ique et .1 leur 
a11tnr1IP. 

Certe,, les uunrcb ietes sont oppnsès à toute 
ncti1111 p.u-lem entu ire, ri11ïl:; cr.-i-nt non seule- 
11,,.,11r d-111g-1•re11-e. car e l le l'ait l'Prdm ;111x ou­ 
vricr., la coufi «ice en e11x-11,è111es et tians 
1•'111 ~ 1 rnrl'!'>' P,lJ',11·rs f'l I(•:,. '(' Plll'lll! de la 
,;eule vuie qui n.èue Ù !"el!!' eruaucipa tion, - la 
H.è1·ol111i .. n. 
Jlais. e-t-ce lil une rai-on rn11r les exclure 

d'un congrès OU\Tir1· / :\"_\' a-L-il pa, 1111 ;.:r,in 1 
nombre d'ouvr lers •iui, c,1111n1e h-s a11:irr.:l1i",,le,, 
11·11nt pa, contlauce tians la po li tique , er.core 
moins dHn:; les palliai if,; prèconisès par les 
social-rlè r.ocrates i N'.r a-t-u pas, .l'ni lleurs, 
,raurri>, polnt s sui' lesquels les ouvriers so­ 
..: al-det11llCrates et nn.rrchistc . .;; p1,1111\1if'11t se 
trouver .l'uccor.l et agir en-emule, p.rr exemple, 
les grève- , les manifestations d'e sans travail, 
le prsmier mai, etc. 1 
La participation aux élections n'est pas l., 

seule question à l'ordre du jour c!L1 congrès de 
7,urich Le but principal de ces assises du 
tr avu il devait êrre de créer iin sentiment de 
sr,lulari/éC'nl1·e tous les ouurters et non pas 
d'accentuer et de perpétuer les divisions exis­ 
tantes. 

Los unarchist es dans quelques p:iys (par 
,·xr>mpl", 0n E,pt1gne) rr prèsentent la grande 
mnJori1h dès 1111Yrier~ organisès ; les exclure 
.lu eonurè«, c'est lui enlever son caractère in­ 
ts rna.t ional. 

Comp;ignons ! No.ro force consls!e dans 
l'union. Les orgnui-nticns ou Hières sont fon­ 
dées sur ce principe 0r, en A ngleterre du moins, 
il n'y a pa:i de Sociétc :--yndirn!e qui refusrrait 
,1";:d111etl ra dan:; :,on ~('Î Il un ou vri.:1· à cau:;e de 

. . ' ... :,e:, OjJlll!Oll:,. 
A l'hc,,re actuelle, il y a plusieu1·s anar­ 

chi::;te:; 11ccupé:; ù fonder et à renforcer des 
Union,. l'artnnt, nous comme meml.Jri>s de,; 
Unions, nous exhorton,; it ne pas vuus en lai,ser 
imposer 1,ar le:,ùirs meneurs et it exigt!r qu'au­ 
cwi dét,·.r;ué au Co1101·ès de Zurich ne soit· 
forcé à une décla1·ation de principes comn:e 
ccmdilion de son admission. Nous Yous de­ 
nwndom; au 110111 des intc1·ets communs de la 
cla:,.:,e o:1vrière lie donner (les instructions 
7JJ·écises û t:os dPlP_r;né.~, a(ln qu'ils ne iJer­ 
n,wllent pas qn'1l sutt /ait rt Zurich aucune 
e.r,<.:lusion pour cause ll"opiliions, mais que 
tous tes ctéléoiiés ct'/l.ssoc(alio11s ouvrières 
1·égutii>reiw·nl conslüuées soient aJ,mis. et 
aient le ll,·oit ct'ël,·e ilnpw·Ualement en­ 
te11das. 

Ce1 tes, ce n'est pas beaucoup que ,le deman­ 
d~r cela; et nous avon:; pleine confiance dans 
rn:; sentiments liuertaires et souhaitons un 
prochain triomphe <le lu cause des t1:availleurs. 

Londre:::, juillet 1803. 
. Ah foutre, les cnglisches ont bougrement 

l'ai~oo de dire qu'ils ne sont ras exigeants! 
Ils n'en demandent pas épais : :simplement 

qu·à '.lu!'ich il n'y ait pas d'exclusion ù cause 
d'opinions ou de tendances anarchotes. 

Cette chose-là sera-t-elle aùmi~e?, 
Surement, si les chefs seuls décident, y aura 

rien de fait: ils tripatrouilleront le congrè;:; et 
ne laisseront entrer que les copains sur les­ 
queb ils ::-avent pouvoir compter, 
Reste à ~avoir si les délégués qui n'ont pas 

en rie de devenir ~onseillers cipaux ou dépotés, 
et qui marchent ~_1mplement pour la Sociale, se 
lais:;ernut emberlificoter? 

1 es fistons n'ont pas chômé ces temps der­ 
nier~, foutre 110:1 ! 

Dans une chiée de patelins ils ont collé sut· 
les murs de riches p'acard,; ùont le titre ~eul 
en flit bou~remPnt Ion;:;-. 
En gro:sses leltr,i,. y arait : !,a r·enr,eance 

est un aevoi1' / Mor·l au:t; j1rges / Jlor·t aux 
j W"<;S / 

Pui:; Yenait 1111 p;iJ!as h::1th aux pommes, où 
Ha ient clènoncèes le, <.:ra pu le.1 ic., que commet­ 
tent jnJrnellement ces j,.,an-fout! e. 

De te, µ·albeu:.,1,,; alfü.:h ,:; y en a. en de pla­ 
c.ll'llé,·s a T, o.re;::, à A,· ignon, à ~Grenoble ... 
je ne ,a1, firntrc: plus où! Y 1ue fauùrait citer 
une cliiee de rateliu~, si je v11ulais le:; énume­ 
rer tnu.,. 

. M<ti:s où ça a été rigouillard, c'est à Dijon. 
Pour enlier le, r,; flanche~, le:;- Lons fieux 

::ivaient clioi~i de 1,ré!'érence la préfecture, 
l'hotel-de-Yilie. le pala1~ dïnju,tice; puis la 
turr.e à Cut,isset-C'arnor, le procureur-général 
d'e l'endroit; celle de nern:11·,I, un :s·"1e avocat 
bêcheur qui, il y a nne dizaine d'anr:ées passa 
de la pommatle aux fameux rnout:harù Bt·t:"nin, 
lots du procès de i\lontcPau-le:;-Mine~, n'avait 
pas été oubliée; non pl us LI ue celle à Fonfrède 
le pt·ocureur de la Publique. celle du fouille­ 
merde instructionneur 'l'unàut, etc. 
Et ce qu'il y a de tordant c·e,,t que, tandis 

que les bons bougre:; accoudwient <le leur 
turbin, toute la rousse était rnr piell, patrot,;il­ 
lant dan'l toutes lt>s rues. Pl'nh:1ble quïls gui­ 
gnaient quelque crapulerie à fail'c. 

J\lince de guenle que firent les jean-foutre 
en s'èvei'i!'ant ! lis étaient furieux de ce que les 
anarchos s'étaient payés leur tête :,i genti­ 
ment. 
Illico, le préfet, ua nommé l\Iichel, qui a. 

gagné de l'a.rnneement en 'tracuiant lflS anar­ 
chistes de Limoges, y a à peu prè{,dx an!', s'en 
e~t allé à la galopée chez le pr0cu11eur général 
Cunisset-Carnot, dit Bluton,de Rose (cet 
animal est gendre de l'bareng-sanr c1ui n i,ote 
ùans le riche saloii· <le l'Elysée). " De quoi'? 
qu'il te fuut à brailler. Y a plus lllèche de 
roupiller en paix! Qc1e que vous foutez, que 
vous n'avez pas encore fait sucre1· 1ou,; ces sa­ 
cres co!leurs d'.ifficbes '? Sav,z-v, us bien qu'a· 
prè:; les placarùs l'envie pourrait leur venir de 
nous coller autre chose ... " 
Et foutre, Bouton-de-Rose ne demandait pas 

mieux que de fiche les fi~tons au clou, - uiais 
pour ça, fa liait les rlénicber. 

Or, le roussin Pleindoux y a perdu rnn 
temps et sa peine. Il avait jure a Bouton-de­ 
Rose de lui amener les zigues d"attaque ficelés 
kif-1df des saucissons, - et Ç'a dans moins de 
vingt-quaLre heures. 
Fiasco sur toute la ligne, nom de dieu! Le 

'Pleindoux n'a rien ramené du tout. 
Pour rassurer les jeau-f'nutre,, il °leur a pro-­ 

mis que d'ici la fin de l'année, il aura écra­ 
bouillé tous les anarchos cle Dijon. 

Allons, c'e:it pas ent:ore cette t'ois que les 
copains seront estourbis. Le Pleindoux devait 
d'abord leur coupe1· la chique dans les Yingt­ 
quatre heures, - maintenant voici qu'il leur 
donne ~ix mois de répit. 

A Paris, et aussi à Saint-Denis, à l'occase 
du 14juillet,. et comme conclusion des émeu­ 
tes, des gas à la redresse ont colle le flambeau 
suivant que je découpé dans .un quotiLlien : 

On en tuera jamais assez : 
On en tuera jamais assez, disait un géneral 

versaillais commandant les massacres de 71, 
sur les Parisiens vaincus. 

, 
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Ivupuy, comme tout bon bourgeois. avait la 
nième pensee en dirigeant les assomades de la 
semaine 1lern't'.•rE>. 

c·e:,, honnete- et modères sont ïèroees lors- 
-qu'i!s voient leurs privilèges menacés. 

On en tuera jamais assez, dites-vous~ Eh 
bien, soit ! 'I'ant mieux ! Que la situation soit 
bien traacuèe ; qu» le trarnilleur comprenne 
€nfin à qui il a à foire; la tërocité de la: classe 
dirig·eante a tue chez nous la pitié et la sensi­ 
blerie. 

Nous nous rappelons ce qu'a coûté de sang 
le règne <lu capual, et à notre tour disons: 
~nus n'en tuerons jam;iis assez! 
i\ 'écoutons pas ces fumistes élus qui viennent 

prêcher le calme lorsqu'on nous assomme, 
c'est-à-dire de n.ettrc les mains dans nos 
pr-ches afin que b police puisse nous frapper 
a son aise. 

A la force. répondons par la force. 
Ces scètérats osent encore nous parler da 

fète? 
Croient-ils que nous avons le cœur à danser 

sur 11:'S cniavres des nôtres? 
Ils voudraient bien voir la plèbe s'ètoudir 

pour oublier sa misère et son escla rage, mais 
il n'en sera· pas ainsi, non seulement nous ne 
pavoiserons pas, mais nous arracherons tout le 
rlecor o1!1Cif'I. 
Xous ne ferons rle rêtA que IP. jour de la Ré­ 

voluüon sociale où enfin heureux et libres on 
dansera sur les ruines fumantes de la. société 
capltalis:e et gouvernante. 

A lor s en anarchie ce sera la fête du bonheur! 
LA JACQCEnrn. 

Le malheur, c'est que deux gas ont été pau­ 
més en train d'afflcher-ie truc, rue de Rome. 
Turcllement ils ne t<e sont pas laissès sucrer 

sa t-; faire de la rouspètance. Un des afficheurs 
a foutu 18 pot à colle à la hure d'un ïlicard et 
l'a mouché un tantinet. 

Deux ans de caserne. - Guillaume le 
Teigneux vient de forcer la main aux. boufle­ 
galette de Berlin et leur a fait adopter une 
nouvelle loi mi li taire, ' 
Turellement il s'agit d'augmenter l'arme­ 

ment dans de mies proportions, - et lès im­ 
pôts au-e-i, nom de dieu! 

Mais, dans cette vache de loi, .v a quèque 
chose ,J~ pas mauvais : les troubades alboches 
ne feront plus que deux ans au lieu detrois. 

En deux ans, les prolos n'auront pas le 
temps de s'abrutir à 1:1 caserne; 
Par exemple, ils auront plus de temps qu'il 

n'en faut pour ~e 1Jègouter du métier militaire, 
Quand donc lesgouverneux français suivront­ 

il:, l'exemple de leurs copains d'Allemagne i 

Fouillez-vous, les camaros ! - Vous 
n'avez pas oublié que Gu,,,tave Mathieu est au 
bloc df!()Uis beau temps, 
On se dccide enfin à le juger; il va passer en 

assisses un de ces quatre matins, à Laon. 
C'est maître Desplats qui va lui donner un 

coup de main pour ~a défense, à condition qu'on 
lui trouve les frais du voyage. 

Que les copains Iontent vivement la main à 
la poche et envoient la. braise soit au Pére 
Peinard, soit au frangin de Mathieu : Emile 
Mathieu, 13, rue d'Hautpoul,~l'aris. 

~( 

~ 

DANS LES BOIS 

Ligny-le-Ribault (Loiret). - Plus moyen 
de se balader dans les cambrousses .de Sologne 
sans que des crapules de garde-chasse tombent 
sur vous, le revolver au poing. Ils vous collent 
un procès-verbal pour délit. de chasse s'ils 
vous arquepincent, .:._ et vous foutent des coups 
de fu-i! si YOUs décanillez. 

Dans le patelin, y a pas une famille qui n'ait 
eu des mistoufles carabinées à cause de ces va- 
ches de gardes. · 

Ce qu'on les déteste, c'est rien de le dire ! 
Au contraire tout le monde n de l'estime 

pour les bons zigues de braconniers. 
Pour ce qui est des proprios, ils deviennent 

de plus en plus charognes. Mais les camplu­ 
chards et bucherons ne se gênent pas pour 
leur répondre : " Tu dis que ces lièvres et ces 
perdreaux sont à toi î Alors renferme -Ies dans 
ta table de nuit, ou je tire dessus, nom de 
<lieu ! " 

De sorte que c'est loin d'aller toujours 
comme sur des roulettes, dans le métier êle 
mouchard forestier. Le gar.le Chéry en sait 
quelque chose : dernièrement, à coups de tri­ 
que, on lui a trempé une absinthe qu'il a trou­ 
vée bougrement amère. 

Malheureusement, il y a eu des arrestations: 
deux bons bougres, Chagont et Loiseau sont 
bouclés. 
On avait. pigé aussi un autre bon fieu, et, en 

l'emmenant au ballon, 1 'hirondelle rie potence 
lui disait: " Pas la peine de nier. Vous avez 
reçu une charge de plomb dans les fesses ; le. 
médecin constatera ça. 
- Le médecin, que répond le gas, pas besoin 

ile lui ! tu peux voir ça toi-même ! ,, Et, pan, 
il font bas son falzar et branue ~a lune sur le 
pandore, en criant : " Voilà pour toi, cha­ 
meau! ..... ,, 
Il paraît que lorsque les gardes ou les gen­ 

darmes coursent, sans le rattraper, un délin­ 
quant, ou s'rls ue connaissent pas le nom, ils 
dressent le procès-verbal en blanc. Alors, vous 
pigez? 

Quan,J des types comme Loizeau eu Chagont 
sont mus clé, tous les auteurs de ces procès­ 
verbaux radinent à la geôle. On les met en 
présence de I'accus i, et ils gueulent avec en­ 
semble: « Je le reconnais ! C'est lui que j'ai 
coursé il y a si s sernuines, deux mois, trois 
mois, :-.ix mois ! ... " On colle sui· Je papier 
torcheculatif le nom du bon bougre, et celui­ 
ci passe devant les jugeurs. 
Là, il n'a que l'avantage de se tenir la trom­ 

bine nue, afin qu'on y applique un cataplasme 
d'amende et <le prison. Justice est faite, comme 
ils disent, et, grâce à ce fourbi dégueulasse, il 
n'y a pa:,; de procès do perdus. 

Avant de saler le prévenu, les tripoteurs de 
condamuations lui demandent bien de fournir 
un alibi. Mais, nom de dieu, si on me deman­ 
dai t ce que je faisais à telle heure, il y a trois 
aus, ou seulement trois jours, je serais bien en 
peine de répondre. 
Je rèj.liquerais bien au président du comptoir 

d'injustice: "A telle heure, je dormais avec la 
gonzesse à Carnot et cinq minutes après avec 
ta grue, espèce de buse ! " Mais comme ils ont 
pù coller a leurs femelles des bobos tarami­ 
neux , ç..i me nuirait auprès des bonnes bou­ 
gresses. 
. Certains rype,_vous disent: "Ah., si un par­ 
tisan de la libertè de la chasse se presental taux 
élections, on ne lui demanderait pas si son dra­ 
peau est blanc, rouge ou tricolore, toute la 
Sologne voterait pour ce candidat-là. ,, 
Eh bien, toute la Sologne aurait tort. Il ne 

faut pas voter du tout. C'est pas d'aujourd'hui 
que les candidats font des promesses. Jamais 
un seul ne les a tenues. 
Le métier des dépotés et des sénateurs con - 

siste à manufacturer des lois. Il en .manu- 

facturant trois fois par semaine. Quelques-uns 
s'appliquent afin de les faire le mieux possible. 
Seulement, voilà le hic: il ne peut pas y a mir 
de bonnes lois; ~la meilleure ne mut pas tri­ 
pette. N'en faut plus! 
La loi sur la chasse, le Code forestier ne sont 

pas à améliore!' '. c'est tout à l'outre aux 
chiottes. 
Et si on vous emmerde trop avec ces chie­ 

ries, rouspétdz, mille dieuxl ... 

TROP TARD ! 
Avignon. - Entre Sorgues et le Po.itet, 

la contrée est rongée par un chancre iudu ;­ 
triel qui suppure pour le compte des action­ 
naires de la Société de Saint-Gobain, à. la tête 
de laquelle se trouvent le duc d s Broglie et 
autres chameaux seizemayeux. 
Les ouvriers Iaisaleat là-ded ms de la politi · 

cai llerie radigàtense ou vaguement socialarde, 
sans que l'admmistrànce du bagne s'en .occu­ 
pàt : - elle sait bien que le parlernentarlsme, 
qu'il soit blanc, rose ou rouge, n'est jamais 

, bien dangereux. • 
· Mais voilà que deux zigues à la redresse 
s'embauchent. O'ètaient Edouard Barra et Ar­ 
mand Chevalier. Et, aussitôt, la propagande 
libertaire de marche. kif-kir une jument pur­ 
sang ! 
Du coup, les grosses légu nes de la turne 

font du potin. Sous prétexte que les deux ca­ 
marcs n'avaient pas rappliqué au turbin le lô 
juillet, on les saque <lare «lare. 
Pauvres couillons de patrons ! Vous vous y 

êtes pris trop tard. Une rois que les idées anar­ 
chotes sont introduites dans un milieu ouvrier, 
y a pas plan de les en déloger: les singes avi­ 
gnonnals ~en apercevront un de ces quatre 
matins, sang-dieu ! 

On les fera danser sur le pont d'Avignon et 
.il n'y aura pus de bateaux de sauvetage sous 
les arches .. 

UN GOSSE PASSÉ A TABAC 
Anr.rers. - Samedi dernier, à trois heure-, 

un gentil gosse d'une dizaine d'années, m~­ 
nottes aux touches, était conduit au Lloc par 
des cognes soûls qui le bourraient de gnons. 
Devant cette lâche crapulerie, te copain Andre, 
vendeur du Père Peinard, eut un cri de dé­ 
goùtation : "Nom de dieu, faut pas être fiers 
pour traiter de la sorte un pauvre loupiot! ,, 
Voilà mes cochons en rogne: et, brouï l ils 

sautent sur le camaro, qui ne s'attendait pas a ce coup de tampon ; malgré sa rouspétance, 
les sales roussins l'entraîuei.t au poste, qui 
était à deux pas. 
Le dimanche matin, les camaros radinent au 

commissariat pour raire du rouan : u ais le 
quart-d'œil n'a pas voulu làcher le copain. Ce 
sale ai·gousin à écharpe (et à ècharper l) 
croyait ~jà que la propagande du Peinard 
était foutue pour la semaine. Mais y avait rien 
de rait! Et le caneton a été crié à tire-larigot 
clans les rues, au nez de la tlicaille, par dix 
bons bougres au lieu d'un seul. Pendant toute 
la semaine, les problocs, les singes et les ga­ 
lonnards ont été obligés de se balader avec du 
coton dans leurs esgourdes de baudets. 

BACHANAL FARAMINEUX 
Rive-de-Gier. - Chouetto ! chouetto ! 

la fête du grand H ! 
La retraite aux flambeaux a complètement 

raté. Pas une des corporations invitées n'a 
voulu y venir.Pandores et sergots ontètè obligés 
de porter les lanternes en compagnie des trouf­ 
fions. Puis venaient les gymnarsiarques, une 
société de pantins bourgeois qui font rigoler 
tout le monde quand leur mascarade j)n.s1>e 
dans la rue. · 

Ce beau défilé a été sifflé et hué, fallait en- 
ten.dre ça! Les briques tombaient comme grêle 
sur le cortège. 

Alors les flicards ont voulu faire des arresta- 
tions. Peau de balle et balai de crins. On les a 
fait tourner comme des toupies hollandaises ; 
leurs tuniques ont été mises en lambeaux et 

• 
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leurs képis ont servi de pots :\ merde. - La 
retraite n'était pas ù moitié de son parcours 
qu'elle se changeait en déroute. 
La fête du lendemain n'a pas mieux marché 

pour les bourgeois. 
Au bal, grand chabanais. Les musiciens 

avaient beau s'èpoumonner dans leurs trom­ 
pettes, on n'entendait que la Ravachole et kt 
la Carmagnole chantées par les fistons. Un con­ 
seiller municipal voulut haranguer la foule: on 
s'est foutu de sa poire à en crever de rire. 

Vovant ca, le maire-sèuateur" a bouclé la 
fète èt les tiou1·geois ont été se foutre au pieu. 
Les copains, comme de juste, ont continué à 

rigoler : ils ont brisé des becs de gaz, arraché 
des poteaux, jeté des torchons tricc.orcs clans 
les ruisseaux. 

Ça va bien t\ Rire : les crève-Ia-faim com­ 
mencent à montrer de sacrées quenottes et ie 
nez des proprios s'allonge comme <les tuyaux 
<l'arrosage. non signe, tout ça! 

TOUJOURS LE JAMBAGE! 
• Limoges. - Eh foutre, les contre-coups 

peuvent s'en payer à tire-Iarfgot ! Sïl leur ar­ 
'-rive quelques anicroches, ils sont sûrs d'avoir 
pour eux les marchands d'injustice. 
Rien de drôle à ça, nom de dieu! C'est le 

contraire qui m'épaterait. 
Les camaros se souviennent qu'on contre­ 

coup, appelé L igurde, a été floppé dernière­ 
meut par le compagnon d'une gironde bou­ 
gresse qui n'avait rien voulu savoir de ses co­ 
chonnes de propositions. 

L'autre matin, l'affaire venait en correction­ 
nelle; le chef du comptoirétait pressé,- peut­ 
être qu'il avait une petiote vi::iite à pousser à 
quelques gosses, - tellement qu'il na rien 
voulu entendre; ni le copain accusé, ni -les 
témoins à décharge, ni le flanche du dèfen­ 
seur-, et il a Io.itu illico six jours de prison au 
camaro. 

Oe qui revient à dire que les contre coups 
ont le droit <le jarlll.Jjge, l,it'·kif les seig ueurs 
de l'ancien temps. 

Ohe, les bonnes bougresses, attenl ion à 
vous ! Pourtant, y a mèche ùe leu!' en L1i1·e ra­ 
battre a ces l.Jougre.:; de salauds, je vas vous 
indiquer le truc : Ayez toujours nue riche 
paire de ciseaux d.ms vos poches et quand lé 
singe ou le c.intre-coup vous demm lera., . 1u 
dites ni oui, ni non, - il :,e foutra en po-rtion 
et alors, coupez, coupez! 

Ça l'empêchera de recommencer et il ne 
pourra pas dire que c'es: pas vrai. 

l'ÉVOLUTIOfl D'UN GROUPE 
Clermont-Ferrand. - En février der­ 

nier, rles types se sont groupés sous l'étiquette: 
Coinl tc socia.Isie rèvolut ionnaire. 
Ils ont pris part à l:i votailleriP. rlu mois 

passé, où il s'azissait d'élire trois cipaux. Ils 
avaient présenté deux candidats ouvrrer-s, qui, 
n'ayant pas d'argent pour. se paye!' de la ré­ 
clame, ont été blackboulés. 

Ce fiasco a donné à réfléchir aux copains du 
groupe, qui, après tout, sont des gas à lare­ 
dresse. • 

Comme ils n'ont pas de mastic dans les mi­ 
rettes et du cambouis dans Ies coquillards, Ils 
commencent à comprendre que les ,otailleries 
sont un truc pour empêcher Je populo de faire 
ses affaires soi-même et pour l'habituer à 
1 'obéi"~ance. 

Or, l'obéissance no leur dit rien qui vai l le. 
Et ils savent que.ce n'est pas avec des mots 

qu'on se cale les joues, 
Aussi y aurait rien de drôle à ce qu'ils là­ 

client detinitivementles foutaises possibilardes 
pour les réalités anarchotss, 

CAFARDS ! 
Villefranche - du - Rhône. - Encore 

l'usine Mulsant, nom rie dieu! 
Les patrons ùe ce joli bagne ont averti leurs 

ouvriers que ceux qui gagnent plus de 3 fr. GO 

parjourseront,àpartirdu 1e• août, réglé, à 
ce prix. 
Ils prétendent que c'est h Iournée ûxèe pa r 

le tarif. Mais, bien entendu, ils ne p:nl,rnt par; 
de se conformer a.1Ïta1·if à l'ègard .les escla ves 
qui n'ont que 50 sous ou trois francs. 

Les ouvrières aux. pièces sont aus-i dimi­ 
nuées. 

Outre ça, 011 continue à r.1tiboiser deux 
ronds pnr mois, pour l'entretien des gogueuots. 

Ça c'est hien inutile: il n'v :1 p~.~ de meil­ 
leures chiottes que les g11H11les des patrons. 
Faut vous eu servir, camarades ! 
, Au môme bagne, à l'occasion du ]4 juillet, on 
a craché des médailles sur l'estomac d'une 011 
deux ouvrières. Quat1·e cents francs, parait-i}, 
ont été restitués à l'une d'elles pourses "lon;s 
et loyaux services "· 

C'est peut-ètre pour ça qu'on diminue les 
autres. 
Toujours la canalllerie et l'hypocrtsio palro· 

nales! 

A L'OMBRE! 
Lille. - Le nommé Léopold Hotton, du 24 

de la rue de la Plaine, doit bien regretter de 
n'avoir pas continué à filputer des pauvres 
bougres sans dèfe. s ·: ça lui 'réueslssart si bien! 
Mais l'animal s'est avisé d'escroquer un fi latem: 
de la rue de Valenciennes, qu! d'ailleurs ne 
valait pas mieux que lui. Ce gros singe y a 
trouvé un cheveu, et Hotton a été paume. Lui· 
qui aimait tant l'ombre de I'ègtise, le voilà à 
l'ombre de la boîte! 

Un type, ce Hotton! Il é:ait univ .. rsel , 
C'était: 
l" U•1 raticochon, toujours fourré au cercle 

catholique de J\Joulins-Lille, et qui portait, 
chaque mois, 1111 cierge gros comme une trompe 
d'èlèpuunt à l'église Saint-Vincent-de-Paul; 
2° Un emmerdeur <] ui allait dans ic.s réunions 

pour dè roi-er lès f ru taises jésuitarile;; du socia­ 
lisme euret icn ; 

3° Un mouchard amateur, qui a déposé, .de­ 
vaut les marchands d'injustice, contre cle, bons 
bougres po.: rsui vis pour leurs pul las rèvol u­ 
tiunn.ri res ; 

4" Un p rtriote qui tombait en extase quand 
il zveutait lïgnol>le torchon tricolure ; 

iJ" ~·11 den: de recor-; qui é:,:it bnug, ement 
crapule pour les types drns la mbtou!I~ quaud 
j,I venait l'aire cle.s saisies, 

Au phy-ique, il c.a it aussi vilain qu';111 mo­ 
ral, borgne comm- une paire de rosses, 1111 lor­ 
gnou à califourchon sur le blair et une dég .îne 
de mannequin à ressort. 

Srle c iup p iur h fanfare A bon-Iieu, son 
nrrestat ion ! Les sacristie» sont dans unr.i .leso­ 
lation c.u-auinèe : l'archevèoun cl-1 Ca111b1·ai 
chiàle comme une fila.ut leine (pas t ès cltouett i 
cette Madeleine lù l}, et le .;u1 e .du 1auuou1·;.: de 
Paris fait déborder ses bénitiers à Iur-ce d,J lar- 
ll1t1.)'e1· deilans. · 

SOUS BOIS 
Grenoble. ~ Les forêts de s en1·irons de 

Gre110\.Jl~ - lPs cures et buis de S:1s,en.1n·e 
qu'on appel!e - u ppart.iennen t ù une c.m .. d11,; 
qui expluitc salement les bùcherons, JI y a là 
de pau vres bougres ex pauiès d' l talle, qui t l'i­ 
meut de t rois heures du matin ;i, dix heure, du 
soir p.iur un salaire de 2 Ir . 50! 

Uu de Ctls joui-s derniers, des copains ont été 
se ballader sous les branche", avec Jeurs g1)11- 
zesses, e~ ils ont rait aux bûcherons uuo pro. 
pag-mde à laquelle ceux-ci out cltoucttt'men t 
mordu. 
Puis les c imaros s'étaientin-tallès pour tor­ 

torer sur l'herbe, quand ,oilà le [Jt'()pri•;Laire 
qui rapplique et se 1011t à gueuler qu'on ri,ile 
son bien, et cent blagues du même ronue.iu. 

Ah, nom de dieu, les triques ,,e sont levées 
toutes seules, et il allait gober une tatouills 
dont il se serait difficilement relevé, si les 
compagnes ne s'étaient mises à intercéder· pour 
ce sateau. Alors on l'a laissé en lui conseillant 
de foutre le camp, et illico; p. h, pou!' lui dé. 
gourdir les guibolles, on a entonné le chant 
des Anu-proprios. 

Il fera bien de pas retomber dans les pattes 

des zigues! Un d'eux pourrait ~c:1 trnusforrne.r 
en bùcher.m pour Ia circnnstance. et li i ,lr~lll'> · 
l ir les abatt is kif-kil' des branches, Et il M) 

rèolauterui t pas cinquante sous pour' ça, at ten­ 
du que ce serait un turbin rudement agrènble ! 

SERRAGE DE VIS 
·Sain't-Nazijire. - A la Compagnie géné­ 

rale 'I'ransuuanuque, c'est comme panout 
ailleurs: 
Les grosses légumes ne rêvent que char;», 

gneries coutre les prolo-, 
C'est aiu-I que jusqu'ici les chauffeut·s fai - 

salent douce heures. On a Y011lu leur e:1 l'ai,·~ 
treize pour le prix de douze. 

Les chameau-r ont mi« le marché on main 
aux pauvres bougres qui, pris un pal' un, ont 
été obligès de caner. 
Et foutre, c'est pas fini! S'ils n'.l1i,-;011t pa:s 

à enrayer le mou vemeut, les exploilcu1·.; 1w. 
sont pas prêt, de s'arrèter. 

l ls ne demandent pas mieux que de volr 
leurs ouvriers crever a la peine. 
Reste à savoir si Ics chautleurs seront assez 

poires pour ~e laisser serrer lavis a gugo ! 

COCHONS DE CONTRE-COUPS 
Troyes.-· Le singe Rrquet est un cha- 

meau et ses coutre-coups <les vaches. . 
Les deux salauds s'étaient f -utus en tète 

d'enlever uue gosseline à son père. Uue ·pre­ 
mière fois la petiote- a lâché la maison a papa 
emportant tout ce qu'elle a pu, sut· les con­ 
seils <l'un des contre-coups qui étaie un brin· 
son parent. 

Uue deuxième fois, c'est l'au tee contre-coup 
· qui veut repiquer au truc, Cette rois la gos~e 
a raconté la cuose à , ou père. Le bon bottnl'J.; 
tou u eu rogne n'a fait 111 une nid -u x : i 1 ~\u 
1·,1 n nco Ll'OU\'CI' le gariJe-<.;11!uUl'ltltl 1..:t lut 
colle sur l..i hure quelques 111cuT01is (..iuc::;. 

Ça n'a pas été liai, uo.u de uieu ! 
Le conjce-coup est al le pleuraruor d.rns le 

gilet du-p.urou ; . . , · 
Le pJtrun est aile pisser d-s larme, de cru­ 

codil e uans les cotil lous des jugeurs, leur di, 
sant qu'il n'ctai t p.is aJ111b,il>le qu'uu prolo 
1,ui,~e bourr-er la ·gueule a un co4.tre-ruaître 
sans qu'ou le 1,u.Jbse. 
Le,; e11jt11hi111!~.; c.nt été ùu même ·:~·is que 

le :-i uge e-, 1 ~ 1 .ere c1e Ja petiote a e te puu r­ 
sui . i. Seu lcureu t lus 111ard1 .. nds a'.11JLI·ti~e 
savaie.it lo.lle111cut qu'u avau r.usou qu'ils 
n'ont p:t.:; ose le coudauiuec ù plus de Jeux Jou1·6 ue corvee Je lial.,yage. 

1~lall1, ureuse ue n t ce 11\i ait pa,,; a, \.J:LlayJge 
l.l.:., Je,11.1 rouu:e ue la haute qu'ou l'..t eut['l,,,re ! 

· TOUJOURS LE LAUNAY! 
Cherbourg. - Lejea,i-r,,utre J.n11n ,y, le 

sale exploit -ur à L[III j',Ïi déjà a"lÏCOi,I'..) IL·S 
fes:;e.,, 11',0s1 pas cou eu t. 

L'autre jour le ct1pai'11, vendeur du .caneton, 
~o .truu. ait chez lui. Le L,u111ay .-,',';J11è110 et 
veut le raire· .tecnu itler, sous 1•1·è·exte quil 
était dans sa proprièt e. 
Le gas n'a voulu rien :-:a,·oir, nom cie dieu! 

Il a engueulé rerrue le singu, à la gruude juui­ 
lation tles ouvi·iers 11ui se lo1·J1ient. 

" Pl'opriété î Ct)nnais. pas ça, l,ui a puus~é le 
gas. Vous én,)., un volBUI' et pas plus. u·e~t-y 
vuus rpi avez t',1,it la te1Te ~ Non. Dime, ,ïai le 
<.lrui t 1.f'y mal'cher t11u t comme ·;011~. ,, 

1'11b, 11,oatrant au ::;i11ge un pauvr,J prolo qui 
s'e~cl'i111ait à soulever et à porter de:,; 111aJriers 
il a repris : 
"Voila peut être ·10 ans que cet ho1u111e tra. 

yaille; ii a un ventre comme une punai~e et 
vous êtes gnls comnte un cochon. ,, 

D.w1e, le Lauimy fumait pire <1u'11n Yulcan ! 
li gesticulait, liraillait rerme, mab pas plus ... 
Il menicait le copain d<J le f.'out,e dehors: 

" Ess~yez dune, et ln va t·ire uu brin!" lui 
a rehiffo le fhtou. 

L'exploiteur a cané et a tourné lestalons en 
serrant les fesses. 

• 
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-~11 \ 1' l ~·n 1·b:t:tt~·.1'1 '1''' L dn·' lt- nez i~· 
/,!·,• i'<'!1l(ll 

!)~rttt~, l~\~~l Hi!:!!"' I• ·:1 j);\''. 1 c~:· •. 
.._ I ~ 'Ul' l 1 • I" j{ ,!" Î -.'i g · , ! a. 

;.:dt' 'i a1 Je ta1·1i11,~ tp111,·., ,,: . :-er1,,11,,l''. 
C(•,· .:1t que J·· 11,· lù,·111· 1 a, I,· 1. u 11· .1·. ·:lns 

tlégn .... ~r, ,1,>lf:1 ,.,. 111. ..... d,· , ... , f lt , 11 

Ct· ,•11:H1•11,·:.:al,·,.,1 i'l'•·11ind·Jt<ll\ •>•·J', 
û'eru. l.it;.11 ..... cu ; 1 , ~u,: ::)1,_,~1 u:1 ,. llù il" X\ h)i o 

<k- n.alheureuses mères du f.cu·ille ou j-unr-s 
1111.·,- •1Ui pour bouffer wu: ul,I ~e0° .!,• vvuu 
c:ec·a SPI' Il' linue puant de- 11111.l'C:'t•(li,,. 

Um111t1t: :i J1'y~1 pas Llo peut s l·èn:lkc" ii d,·­ 
' :11:.:- <'l', :-·il 1,,, vuit por'ter leur li11;.:.,· .1 ,J.,11,,·1· 
• i 11.ur, IJU<! c'.1v1. l,,1, il lvur Ja:1 L11111e:- ~une 
de 111i i,, ·,.;.,. 

t-:1di:1. " e tr>s ,,fit le malheur J .. chctcr dt: 
l'l 11c: .u l , u1·,, ,111,· clJL'I. lui, q u i e:-t de L1 vraie 
f'"I () 
u., 1,1e.1 ,i ,·.l,·., 1:1· voutent pa:. 111,t.1.;•·r 1, 

,:t1,· r .. ;;t1u~11.1,, e 111',l ait débiter d 1]1,, ,;tgal'I..<! 
dt.: ca11tt!lt-'~ 1:1.t111Lur ,1 elles! 

I'our le co 'i. il leur do.me à euten.Irc, quand 
il :·l' k 1· ur J,t pas c1 umei.t, d'aller l:11',•1· 1our 
":'..!;u ailleurs. 

Lt comme il n'y a p:t, ,011j,i11r5 d·•, places 
di:-ponil•l1•::-, c·<·d. 1, la,,o1 ,. I'" 111a m .. 1,11:rnée. 
oh, ,.dop d,• L, 1111 iy ! (,, r ,. l>it:'11 la ::-ale 

couenne, <::;1r 1.,·,.,..L 1ja-, l L'l1\'I · .rc 1,· p '""''l' à la 
lessive qu i manque au x Lo:111,..., bo:,êl'e.,,;es. 

COM~1UNICATIONS 
PAI',lS 

I.cs :\i·ùcnn:11, haliilanl P.ll'i.-; et. los , 1,r,1011>", 
dc•!<ircu\ tl"aiLkr ab p1·ol1agaLion de ltdL·.· auar­ 
chiste ,i.ins !PS ·\t·dcnncs, soit ,·on1ï .. 111c,; ù b 1·é11- 
111on d u gro pa tes f,it,n·trrn·,·s Arde u uui», sa- 
111e.J1 ~:! ju i.Ict, ù l') h. 1/:2 du soir, salle Aubert , 
::i·i, rue Louis-Blaue. 

- Groupe de 1Jl'01>a:,:am1t.l des \'' et XI Il· urron­ 
dissements, S,tlle Mcssu-z, 127, rue Mouüctur.I, 
réu .,i .. n samc Il :2:2, ù 8 11. :p. du so.r. 
- Les Enfants âe la Nature, réunion tous les 

snrnc.r :s ù tl J,. J :.?, 118, a. veu ue h it'b,~ r, sn. k .1 .u.tcu. 
- Le groupe u Etudes Sociales du X Vl l lv :,c 

réunit tous les veudre.Iis chez Houdiuot, '.!Li, rue 
des Martyrs, 

Reims. - Los anarch i stcs de la v.Ile se 1·J11- 
nirunt le:!!. j uit.e c, eu as::;L·u1uléogc11èralc, au Cru­ 
cho» d 'ur. 
Tous les copains qui ont des fonds sont pries dy 

, s sistcr po111· eu luire la rècnpuu'ntion. 

Chalons. - Réunion d n groupe les san çüers 
de ta slurne , le :.!:) juillet et Je ü aout, ù G IJ. J/~ 
du mir, au local convenu. 

UrJt'·J du jour : Je la propagn11c1e lt foire coutre 
les elcctiuns. 

A.x-en-Frovence. - Gro,lJJC anru-clu-tc, rcu- 
1,1011 ,allu du -·a é do 1'Edcn, tous les sa1uedi::; soir. 
à~) heures. . 

Grenoble. - Le groupe le, .<:rm,w·s Greno­ 
blois :,l! réunit, tous l&; jci1 >-'S et .s.,iue,lis lie 
cl1.1•1·1c souiainr-, 2, rue -lu Four. 
c~ tte. - Tous les an.u d1i~tt:s -:<011t con voqués, 

c11 , ue de la propagande à tair'e ,o tro Je; élec­ 
tions, café du Gart.l, 1·11ti du Pont-Neuf. 
Amiens. - H.éun:011 des auarchistes chez Lé­ 

vèque, G-1, faubourg do la Ilotoie, à 5 heures du 
soir, tous les î,rcmiers et t1·u1~1è1u~s uuuunches 
de chaque mois ; confereuces, cl1a11ts et 1,oé::;1,.s. 
Bordeaux. - Les compuguuus a11archble::; se 

réuuis-ent le jeudi et le s.uuedi soir, et Je diurau­ 
che toute la jouruée, 4, cours St-Jca11, an débit. 

Av s aux cuurarades Je passage. 
Besançon. - Groupe indépendant d'études so­ 

ciales, rcunicn tous les samedis rue u'Alsace, ü, 
sal.e réservée, café des Hain•, ù 8 11. J/2 du mir. 
Tous les lecteurs du Père Peinard sont coruia­ 

lernent invités. 

Lille. - Réunion tous les lundis soir, au Cha­ 
let du boulevard Vicsor Hugo, 100. 

Le Havre.- Le Père L'eiaard est ci-ié dans 
les rues et porté à domicile par Legouguce, l 08, rue 
de Perey. 

Bec1n:,e. - Le groupe les Niveleurs, réunions 
:, , ....... ,,., .1,· .... 11u local couvenu. 

: .· , ·.·,·· • .. inarü est crié Jans les rues par 

r.r ;:1t ,:11,ei·. - Le groupe communiste anar­ 
··'" , .• ;ï ,.1 :1,· libre s» réunit tons les ruorcrcdrs 
, 1. ;,,,;:i ,. ,·,, :'1 tl 11. Jf:2 du sui r, au c:1fo du I'lun­ 
,J ,l l) Il' l'i l''' ctugc). 
Les LU11, 1•ag,1011s q 1d aurou ~ .Ics broch II res à 

nous offrit· pour notre l,il,llothè,1ue voudront bien 
les l'aire parvenir au co1111 a:,;1wn Lcnthéric, calô 
il,i i'l:1a-dc-.'J!iYiCl'. 

Eoubaix. - le; nnarchistcs Je Ro111Jaix et des 
c.ivi .u..» ~u,.~in1it0s ù la réunion qui aura Iieu 
dimanche :.?.3juil!ct, 1·u..: J.'I11kc1'111:rn11, 1-U, à li h. 
du soir. 

Roanne. - li vient d0 se fonder 1111 groupe 
,l'~•t,,,Jc3 sociologiques, 1'.lrc11ir Social. Sun Lut 
l'>l d, l;1i1·J 1111e neuve pt\Jp;qan le par r'i ui tiu ti v e, 
, ., L..1-, "" :\ cuucuu Je suin do propager les cou­ 
vicu. 11, ;.e .nises par l'étud.: et les discussious 
f:1:t,,, .. u ,. .... ,,,e; e11 orgnnisaut des solréos ïumi­ 
... .i. ~, des Lu .. ~1·enccs, ann cl'uct iver, autuu t ù la 
ville qu'à la campagne, I'évotu uou JJUUt' u11 uicil­ 
i:·a1· HYCUi!•. 

1,,1 uourgeoistc admc·t mu iutcnnnt q uo la eociété 
s'eno i Ire t·t q u'uuc l{"vu1utio11 s'approche fatale­ 
ment .. 1\lais 1'aft'r<1uchi~semcnt de l'tuuunni té n'en 
soitira <JII 'au .aut 'l uc les nouvelles idées auront 
~ié11i·t1·0 daus les niasses. 
Eu suivant cette tactique, le groupe espère faire 

u ti!c jn opag.unlc pou!' la cause. 
Rcu n ion tous les sauiedis, a 8 IJ. du soir, 42, rue 

Brnv.u-I. - Saint-Nazaire. - Réunion des copains edi- 
manche ~3 j uillct, ù 4 li. de luj.rès-rnidi, au restau­ 
rant Uertreu x , rue de Nantes, ,n face la gare. 
ur.n-c du ju111·: La propagundc <:t les è.cctions . 
Tous les copains sont iu vites , 
Charleville. - Réunion du groupe des Sans­ 

Patrie et du groupo abstentionurste le 3J [uil lct, à 
G h. du soir, avenue du Petit-Bois, 2ci. 

Prière a u x r auiaradcs J"ètre exacts. 
Or.lrc du j ,111': Récepuou d u caud idat absten­ 

tionniste. - Les élections, mesures ù preu.u-a 
peut: propager I'rdée abste nuor.nist-. 

Perpignan. - Le Père Peina rel est en. vente 
chez Joubert, k.osque du Palais, p'aco Arago. 

Troyes. - Un groupe abst.cntiennisto dû Quai· 
tior-Has est CH rurui.uion. Les camarades désu-eux 
den faire, partie sont iu vitcs aux réunions qui au­ 
rout lieu tous les s.imed.s soh-, chez Gervais, chaud 
de vius, rue de la Cité,~\ 8 h. 
Tous les camarades, suns distinction· d'écoles, 

sont i uvi tés à veuir discu ter, 

Lyon. - Appel aux camarades C:e la 1·égion 
sud-est : 

Dans une réunion privée des compagnons tyon­ 
nuis, tenue le lundi 2G juin 18\:)3, les camat·adcs 
con vo jués afin de s'entendre pour Ln'.lùt' un or­ 
ga nc anarchiste, pour la région Iyounaise, ont 
décidé tJU0: vue ro courant sympathique qui se 
u.un ilcste de -plus en plus c!1, z les trnvai1leur5 
..:01,:;~1c11ts vis-à-vis de nos idées libertaires et de 
rèuo v nt.ion soclale ; 1 u la période électorale qui 
,;'a11no11~0 prochaine, il ètait d'absolue nécessité de 
créer à Lyon un organe de lutte pour- la d11Ju,iu11 
de nos 111..:, :s. ,\t.s.;itôt la période élector.dc ou. 01·.e, 
nous cutro.rs en lutte cuvcrte avec tous les poli­ 
ticiens, .'t qucl-jue écule qu'ils appartiennen-. 

Les camarades qui coliat or. ront au journal s'ef­ 
f'of'c.'J'u111, d c ,:é11:o.,Lr. r aux tr'availleur . cxplo1 és 

' f1Ha11tl.~ t,L:.,; 1,re,C1id1,l':-; 1et\ run s soc.ale::, 111tt.:o­ 
i1bè..::; par le~ c.ui-Inlats sucruhstes uvnles du pou­ 
voir et dos prrvilègos quiStn dccoulent ; et I'u t.Iité 
d'une i rnnsformauon complète de la société capi­ 
taliste , po ur arriver ù. I'éumncipation de ta classe 
des u-avuillcurs. La date Je. l'apparition du jour­ 
nal est üxéc au commencement d'août. Des listes 
de souscript ion circuleront dans tous les niilicux 
qui nous vont sympathi11ues et seront envoyées de' 
rnèu,e à l'adrc:s~e des compagnons militants les 
pl us LOLlllU::i Je la I égion. Les camarades qu,i S3l'Ont 
d.t>itcnteut·s Jcs listes ou qni vou,lraient don.<'S­ 
p.Jnù1·c avec :es co.lègues dt:i Lyon pourront adrc5- 
sor·, con·e~pon lance et galcLte, au compagnon 
Sanlavillc, curJonnicr, rue Trama~sacre, 26, Lyon, 
trésorier. 

Camarudcs, les compagnons de Lyon sont p1·èts 
à tous les sacrifices po11t· la réurnito de la tnche 
qn'ils se $Ont imposée: que !ous ceux de larégiun, 
q11i pensent qu'il y a autre chose à faire! q'uo tlc se 
crnisJr 1es bms ùürnnL la situation misércuso qui 
nous L'>t faite et notre esclavage toujour.; c1ois­ 
rn11t, unissent leurs efforts aux nùtr~s et la. vle Llu 
journal est assu1·ée . 

En arn11t et viYc !"Anarchie! 
Les C'Om;;agnons Lyonnais. 

Toulouse. - Les journaux et brochu1·cs anar­ 
chistes sont 011 vente chez le compagnon Narcisse 
rue l\laurke-Fort, 4, A1uiù.ouuiers. 

Saint-Denis. - Réunion des copains tous les 
samo,11s, à 8 Il. 1/:!, c!icz Gudfrin, 428, avenue de 
Paris. Tous les cop:i.iu'> de la bau lieue cL les lec­ 
teurs du Père Peinant sont invités. 

Nantes. - Les compagnons se réunissent tous 
les uiruanclles aprè~-miùi, pla0e Llu Bouffay, citez 
.Mme i\Joran. 

PETITE POSTE 

V. Roubaix - R. Limoges - J\I. Auxcnc - N. 
Toulouse - lI. Ensigné. - L. Vervicr~. - L. Le 
llavl'C (:?)- G. Brest - C. Thizy- R. St·Denis - 
B. Le ~Jans - B. Lapeyrouse - G. Villeneuve - 
H.'lJe,vrcs - C. Du1.kcrque - H. Narbonne - 
G. l\ivc3-Jc-Gi!r - H.. Le Havre - T. Tenez-'- B. 
Anonnay. - D. New-York - F. Reims - D. Dijon 
- B. V,cnnc - G. Bourgo:n - V. Lille - 13. Lyon 
- II. St-Nazaiie _: D. 'foulon - A. Bessèges - 
F. FcuquiirJs - A. Roui arx - L. An.;trs - R. 
!3t-'Ju, ntin - D. Mouti<rs - T. l\lézières - U. et 
T. i'•a:1tes -. l{eçu galette, mer, i. 
Pou~ pousser à la roue de la Sociale. 

Un tararien qui fait tout ce qu'il peut.., vingt 
rJnd,. 
- G.;) VilleneuYc: Non B. n·y est plus. 
- B. au ~Ians: L'Endchors·ne parait plus. 
- Guillemain, de ::St-Nazaire, de11Janue .\ Guy 

sil a reçu les timbres pour avoir un exewplai1e· 
ües Pré)i1r;és 1 

Dans les villes où i? n'y a pas de vendeur 
du Père. Peinard, les bons boug>·es n'ont 
qu'à te demande>· à ll.l, ùibliotlieque de la 
gai·e: S'il n'y est pas en 1;e;1te' le bibliothé­ 
CÇ1,i1·e le (ei·a venir. 

Les abonnés et correspondants sont priés 
d'envoyer leur galette en mandats, de pré­ 
férence aux timbres qiti s'éga.1"ent en 
,·oute ti·ès /'u.cilement. 
Letti·es et mandats doivent être adressés.­ 

A l'Administratèur du Père Peinard. 
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le 1;0 1) numéros 2 à 61 (1889-90) ..• 
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M·USÉE DES HORREURS EN: 19 •• 

,· 

Le serçot, autrement dit flic, ûtcar« ou pestaille était un animal féroce et sanguinaire tenant du tigre 
et du gorille. Vers 1893, il dévastait principalement les rues de Paris. 
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